
MELCHIOR 

Puis-je voir le malade ? 

GODEFROY (s'écartant) 

Voilà ! 

MELCHIOR (s'approchant du lit) 

Approchez, Monsieur Mélamoi. (à Godefroy) Monsieur Mélamoi est mon apothicaire. 

GODEFROY 

Ah ! mon Dieu ! Ce masque ! C'est la peste ? 

MECHIOR 

Non, pas du tout. Ne vous inquiétez pas. Monsieur Mélamoi est juste un apothicaire très 
prudent... Il est un peu enrhumé et ne veut pas risquer de contaminer le malade. 

GODEFROY 

Ah ! Très bien, très bien. 

Melchior et Aldebert sont de chaque côté du lit penchés sur Timoléon. 

MELCHIOR (à Aldebert) 

Soulevez sa chemise, voulez vous ? Très joli, vraiment, très joli... 

GODEFROY 

Comment ? 

ALDEBERT 

Monsieur Bourafon veut dire qu'il trouve le cas intéressant... 

GODEFROY 

Ah ! mais dites-moi que ce n'est pas grave ! 

MELCHIOR 

Je dois examiner plus avant le malade... 

GODEFROY 

Faites, faites. 

Melchior commence à caresser le ventre de Timoléon. 

 



ALDEBERT (bas  à Timoléon) 

Plains-toi donc ! 

Timoléon gémit. Melchior descend alors sur le sexe et les tesƟcules de Timoléon et 
les palpe. Timoléon gémit plus fort. 

MELCHIOR 

Je vois... Cela ne sera rien... 

GODEFROY 

Mais ce sang ? 

MELCHIOR 

Ah oui, ce sang... Voyons... (il ramasse un peu de confiture avec son doigt qu'il porte à sa 
bouche) Délicieux ! 

GODEFROY 

Hein ? 

ALDEBERT 

Le docteur veut dire que le sang de Monsieur le comte ne montre aucun signe de gravité... 

MELCHIOR 

Bien sûr, c'est ce que je voulais dire. 

Melchior conƟnue de palper les tesƟcules de Timoléon. 

MELCHIOR 

Les bourses sont bien souples... (il décaloƩe le gland) Le gland se découvre bien... (il passe la 
main sous ses fesses et lui met un doigt) Le fondement est souple et pas trop serré. Juste 
comme il faut (il lèche son doigt) Mais ce ne sera rien. Qu'en pensez-vous Monsieur Mélamoi 
? 

Aldebert à son tour, tâte les tesƟcules et le pénis de Timoléon, goûte la confiture, lui 
met un doigt qu'il lèche. 

ALDEBERT 

Oui, je suis d'accord avec vous. 

MECHIOR (se relevant et pensant conclure) 

Bon, et bien...... 

 



GODEFROY (le coupant) 

Vous n'examinez pas ses urines ? 

MELCHIOR 

Euh...  (il jeƩe un oeil vers Aldebert qui fait signe qu'il le faut. Pas enthousiaste) Si bien sûr... 
les urines... 

ALDEBERT (sortant un grand verre de son sac) 

J'ai tout ce qu'il faut. 

MELCHIOR 

Si vous voulez bien procéder... 

Aldebert prend le pénis de Timoléon et le met dans le verre. Timoléon urine dans le 
verre. Aldebert tend alors le verre à Melchior, qui le renifle, puis y trempe à peine les 
lèvres, et rend le verre à Aldebert. 

MELCHIOR 

Votre avis ? 

ALDEBERT (regardant puis reniflant) 

Le liquide est assez clair, l'odeur suave... (il en boit une gorgée) Fluide, salé, mais sans 
exagéraƟon... un arrière-gout plutôt indéfinissable, mais pas désagréable... 

Aldebert repasse le verre à Melchior. Godefroy, affalé dans son fauteuil, n'a rien vu de 
ce passe-passe. 

GODEFROY 

Ma descendance, ma pauvre descendance... 

MELCHIOR (ne sachant que faire du verre, le passe à Godefroy) 

Tenez, prenez ça, vous. 

GODEFROY 

Merci. Je ne bois pas de vin... 

MELCHIOR 

Ce n'en est pas. 

GODEFROY 

Ah bon. C'est que je ne n'ai pas mes bésicles, voyez-vous... (il boit le contenu du verre) C'est 
un peu salé... 



MELCHIOR (croyant conclure) 

Parfait, parfait... il faudrait... 

GODEFROY 

Et les selles ? Vous n'examinez pas les selles ? 

MELCHIOR (précipitamment) 

Non ! ce ne sera pas nécessaire...  

 


